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BILLET PARISIEN LUTTRE DE BRUXELLES 

Le Chancelier Brming Pour la paix religieuse 
sauvé par les socialistes et scolaire 

(P'UH RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PAKIB, 17 JTJIV CMISUIT). 

Tandie que le « second » Cobinet 
Laval remportait au Palais-Bourbon 
n r t a adversaires, le chancelier Brii-
ning sortait lui aussi victorieux du 
combat livré par l'opposition. On sait 
que l* Cabinet d'Fmpire a été violem
ment attaqué par la majeure partie itt 
Croupes du Reichstag à la suite du 
décret destiné à restaurer les finance.' 
du Reick. Le décret était mal ru par 
tout la monde. Les partis de gauche u 
dénonçaient un nouveau moyen d'oppri-
mtr les classes laborieuses an profit des 
capitaines d'industrie ; quant aux partis 
de droite, ils le critiquent non seulement 
para* qu'il impose des charges nouvelles 
aux contribuables, mais encore parce 
qu'Us y voient le moyen pour l'Aile-
magna de s'acquitter des obligations du 
plan Yonnq. Outre leur farouche hosti
lité contra toutes les conséquences du 
Traité de Versailles, les nationalistes 
préféreraient la banqueroute à l'exécu
tion de cm traité. Etrange effet de la 
fanion 1 Cet soi-disant patriotes pra
tiquent tant eerupule la politique du 
pire uniquement pour jeter leurs créan
ciers dans l'embarras. 

Le chancelier Briininu était donc 
menacé de toutes parts, n eût d'ailleurs 
succombé depuis longtemps si le fonc
tionnement normal du régime parlemen
taire n'avait été faussé enet nos voisins 
n'outre-Rhin. Après un état de demi-
dictature, imposé par In -roi mité du pré
sident Hindcnburq. l'Allemagne entre 
pour plusieurs moi' dans un état de 
dictature complète. T-l est le résultat 
di la journée de mardi, qui a été mar
aude par la reculade des adversaires du 
(iouvernement et notamment des socia-
l.'tes. qui on* renoncé à demander la 
i. union de la Commission du budget du 
il'icétttaa. Ainsi, re sont les socialistes 
uni ont sauté le Hinittèrt dn rhancelier 
Bruning et hri mit donné le moyen 
•.'appliquer son décret fiscal et d'exer-
rrr une rentable dictature jusqu'en mois 
4 octobre. 

te geste de* mnrteliste» allemands 
• rrnl";w par le fini que depuis leur 
re'nir de* Cmtejurrs. h e'aiicelier Brii-
t. r>a et le docteur i •irtiii* sont violem
ment enmtmttu* pur le» parti» de droite, 
i m leur reprochent d'avoir trop molle-
ir'nt défendu 1rs intérêts de leur pays. 
.Voie c a*te e-t également «t» aveu 
•l'impiimeanee. f.n réalité, le décampa-
««MM des partis ru dehors du pan-
i.-tmanisme s'accomplit che; nos ancien» 
'm*mis. Insensiblement le régime de 
t' 'imnr «r traneforme rn régime auto-

R„ 

Les obsèques de Paillard 
Pari:, 17 Juin. — Ce matin, ont 

eu lieu en l'église de St-Philipre du 
Houle, les obsèques de l'aviateur An
toine Paillard, décédé des suites d'une 
opération de l'appendicite. 

Cne nombreuse assistance se pres
sait i l'Intérieur de l'église, composée 
d'amis du défunt, de constructeurs 
d'avions, d'ingénieurs, de pilotes civils 
st militaires, parmi lesquels ou re
marquait notamment: Doret. Le Brlx, 
Pelletier d'Oise. Badl Lecointe, It6-
ginensi, etc.-v ainsi que des délégations 
de toutes les Associations aéronauti
que» et aussi des Association! de 
combattants volontaires, dont rnlllard 
faisait partie. 

La deuil était conduit par la wuvo 
de Paillard et ses deux frères, le cou
reur cycliste et l'entraîneur a n:Oto-
cyclette. 

" Après la messe dite par l'abbé Alla
it.nnd et l'absoute donnée par le cha
noine Comlmbcl, Mil. Louis Hirs-
cliauer, représentant le ministre de 
l'Air et de l'Escaillc, au nom de 1 Aéro 
Club de France, ont rappelé en termes 
émouvants la glorieuse carrière de 
P.illlard. disparu prémuturémeni 

Puis le cortège .'est formé pour se 
rendre an cimetière de Bagneux où • 
eu lieu l'inhumation. 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRCXCLCES, 17 JUIN 1031 

La discussion de la déclaration mi
nistérielle <: ilé, pour il. Huyauwn*. 
député socialiste d'Anvers, l'occasion 
dune attaque passionnée contre les 
subsides accordés anr écoles libres, 
aussi bien primoires fine professionnel-
Ut. Il a profité de la crise économique 
pour étaiicr son réquisitoire. » Il n'y 
a plus d'urgent dans 1rs raissrs publi
ques, a't-il dit. Supprime: les subsides 
i renseignement catholique, et nuis en 
aurez ». I.a gauche soeinliste a applaudi 
et renchéri. 

Cet partisans de u la liberté, de l'éga
lité et de la fraternité » brûlent du dé
sir de priver 1rs ouvriers catholiques du 
droit d'avoir des é coït s de leur choix. 
Qu'ils foulent anr pieds leur con
science: qu'ils abdiiiuent leur liberté; 
qu'ils renoncent ù donner à leurs en
fants l'cnseiiinement qu'ils désirent; 
qu'ils les mettent de.ns les écoles chères 
aux socialistes et ils continueront ii bé
néficier des faveur* scolaires de la >w 
tivn. Mais, si le* trarail'eurs catholi
ques persistent à rnoi*ir rnr-mémes 
leurs écolrs. tant pis pour eux. Leurs 
:< frères » socialistes 1rs rn puniront ru 
affamant les érol-s rc.tholiqne*. 

On-n'en est pas ru.„rr là. certes. Le 
pays n'est pas ),rét à sr suicider dans 
une nourrllr gui rrc scolaire aire toutes 
tes wisèrrs, se» haines, ses division' 
mortrllrs. Mais le, suci.iiislrs i, s.mqent 
et aussi un certain nombre de libéraux 
qui sont las. après lrri:e ans. de lu pair 
religieuse et scolaire, et qui voudraient 
voir renaître les tristes jours de 1879. 

Dans le tiourernement même, est-on 
certain qu'il n'yt a pas des partisans de 
ces luttes civiles' On a remarqué, hier 
que il. t'ocq. ministre de la Justice, na 
pas applaudi hosqur. répondant à M-
Huysmans. M. Poullet a fait appel à 
toute la Chambre, pour maintenir la 
pair scolaire et éviter le retour des 
campagne malheureuse* qui ojit si 
longtemps divisé 1rs Belges et dont 
l'arrêt, depuis lu guerre, a été d'un si 
grand poids dans le relèvement du 
pays. 

l'n fait est là. palpable, évident: 
cemme partis, les socialistes et 1rs libé
raux émettent des ~v*rux officiels con
tre l'rnsrignrmcr.t libre: le parti ca
tholique s'en émeut virement. 

« Comprenez donc, \lisait aux gau
ches, Xf. Poullet dans sa réponse à M. 
Huysmans. que nous avons des droits 
que nous voulons voir respecter, comme 
vou.i voulez que vos droits, ù vous, 
soient respectes. » 

rarolrs de bon sens et de mesure. Ce 
n'est que dans ce respect mutuel que 
le pays pourra vietoriensement faire 
face anr lourdes difficultés du moment. 

Une maison qui saute 
rJalnt-Kéwy-dc-Pruvcuee, 17 juin. — 

Aiors que toute la population était 
piungèe dans le plus profond sommeil, 
une détonation formidable a jeté l'ef
froi et la consternation dans la ville. 

l'ne maison entière venait <lo s:ni-
tfr. Une quinzaine d'autres immeuble*, 
parmi lesquels la mairie, ont subi des 
dommages. 

Sans rechercher les causes de l'ex
plosion, les secours s'organisèrent | 
lu médiatement avec l'aide de la gen
darmerie et en présence des autorités 
accourues à la première alerte. 

Le locataire de l'immeuble, un mar- j 
cl>and d'oranges du nom de Barra, 4e i 
ristlonalité espagnole, gisait sous les 
décombres, «t poussait des appels dé- | 
sc-spérés. Après de longs et laborieux j 
efforts. Barra, très grièvement b'.essé. I 
a élé transporté a l'hôpital. 

On suppose que la outastropiic est 
die à la déflagration dune certaine 
qiantité d'explosifs détenue illégale
ment par Barra. 

Les funérailles des victimes du " Saint-Philibert " 
seront célébrées aujourd'hui à Nantes 

• la veille de la sÉtion de la grève do textile 
les Syndicats Hures adressent a I. Lamernn 

L'ENQUÊTE OFFICIELLE 

De son côté, l'inspecteur général de 
l'Inscription maritime. Bigot de l 'aïa-
nove, poursuit l'enquête onirielle sur 
la disparition du « Saint-l'liiliberl ». 
Tftche délicate entre toutes, car les 
seuls témoins directs du draine n'ont 
aucune connaissance nautique et le 
renversement du navire fut si rapide 
qu'A la vérité ils no se souviennent de 
rien d'autre que de quelques petits 
détails, qui ne peuvent guère intéresser 
l'enquête, et d'une énorme lame qui a 
pris le navire par le travers et l'a ren
versé brutalement. 

Il ne semble pas. dés il présent. 
qu'au point de vue de la aeewitû que 
présentait le navire, il faille soupçonne] 
quelque négligence. Construit pour na
viguer sur ces mers, approuvé par h" 
bureau Veritas | our transporter 000 
personnes spécialement dans cette ré
gion et examiné A nouveau, il y a seu
lement un mois., autorisé par les ser
vices de la marine marchande, ce n'est 
donc point il quelque négligence que 
l'on petit Imputer ee malheur. 

U's engins de sauvetage élalent en 
nombre réglementaire p«6f nu navire 
qui devait porter un maximum de 3WI 
passagers. Seule, la soudaineté de la 
cal a strophe semble en are!» fé»' 
l'usage. Toutefois, îles banquettes mo
biles qui. en cas île naufrage, doivenl 
tomber elles-mêmes A la mer et. Bot
tant fournir autant de nio.vens de aan-
vêlage aux naufragés, ne semblent pas 
avoir fonctionné, comme il était prévu. 
puisque jusqu'à cette heure, parmi les 
Innombrables (Jpaves que la mer re
jette, aucune de ces bamiuettos n'a été 
recueillie, pas plus d'ailleurs que de 
bouée*. 

AU CENTRE D'UN PETIT CYCLONE... 

Dana la ville de Nantes, oïl tous le-
drapeatrx sont en berne et toutes |»< 
pensées tou.nées vers ce sinistre, bien 
des rumeurs circulent, excessives, nées 
de cette douleur générale. Mais, à la 
vérité, le navire, qui appartient a une 
compagnie aiaurant, notamment, le 
service assez rigoureux entre Belle-Ile 
et Quiberon. et qui, an surplus, avait I 
déjà essuyé maints coups de chien et I 
s'était tiré de tcm|>êtcs assez fortes. | 
n'a disparu que parce que le sort l'a 
amené en plein centre de c* que les 
marins eux-mêmes et de ce que les pré
visions météorologiques s'accordent A 
déclarer comme ayant été une sorte de 
petit cyclone. L'Inexpérience maritime 
des personnes qui se trouvaient I son 
bord a fait le reste. 

Au point de vue de la navigation, A 

qui incombait la responsabilité? Hélas!, 
le capitaine FOUI, qui aurait pu répondre j 
er supporter le poids de cette respon
sabilité, a péri lui aussi. .Mais *o*| 
expérience et la liaule tenue de son! 
caractère sont une défense A m mé- I 
moire. 

H. BRIAND EST PARTI 
POUR NANTES 

Pari», 17 juin. - - M. Aristide j 
Hriand. accompagné de M. Loger, cher [ 
i'e son Cabinet, est parti a 17 h. ni i 
roiir Nantes oïl il assistera, demn'n. | 
aux obsèques des victime* de la latas- I 
tiophe du e Saiui-l'hii:bort ». 

Le déiilé des parasita devant ces 
dépouille* est affreux. 

lrxsept corp» n'ont pas encore été 
iil'ntitiés et la reconnaissance appâ
tait de plus eu plus difficile. 

Les obsèques solennelles des vic
times sont définitivement fixées » 
!< ndi matin a 0 h. 30. 

A LA RECHERCHE DES VICTIMES 
ET DE L'ÉPAVE 

Nainf-Xazaire, 17 juin. .— I^s dra
gueurs « renmane » et » Benne ». de 
I.orient: < Penfeld » de Brest, arrivé» 
la nuit dernière., qui n'avaient pas pu 
sortir dans la matinée, en raison du 

CYsc dans 1 atmosphère de calme i 
e,t,i leur est favorable, que se prolon- | 
gent les conversations et les études i 
relatives aux propositions de-cooei-j 
dation qu'ont échangées entre r u 
patrons indépendants et syndicats | 
ouvriers. 

Hier, la Commission pléuière des 
patrons indépendants a été tenue nu 
Ci tirant des 'résultats rie' l'entrevue de 
:n veille avec les délégués, eégétistes. • 

De son eflté, le comité cégétiste de 
-•ttvo s'est réuni pour mettre au point i 
i'r.ttitude qu'il adopter* en face de 
te» mandants, lors de l'assemblée gé- i 
nérale qui se tiendra vraisemblable- i 
ment vendredi. 

Une détente salutaire se manifeste j 
après les conversations de ces der
niers temps: de ce fait, la prochaine 
as semblée générale de» syndiqués | 
cégétistes prend une importance qui | 
n'échappera a i>ersonne. 

An point où en sont le» choses, on 
ne peut que reconnaître l'opportunité 
de la déclaration des Syndicats libres. 
que Von lira pila* bas; aval ne venait 
en effet l'heureux effet de l'arbitrage 
de M. le Préfet du Nord, e'Il sanction
nait officiellement un accord unanime , 
où les partie* trouveraient des garan- ; 
tics plus sures pour l'avenir et les 
justes compensations des avantages j 
que leur dicterait mutuellement l'es- ! 

" Ï conciliation qu'elles reveu- ; 

Mais c'est ici que se place i'iaterren'.ioo 
des patross indépendants, ah-face s* l«urs 
propositions, les Syndicats libres ont pris 
nettement «ne positéan de conciliation et 
ont laissé la C.fï.T. prendre aussi ses res
ponsabilité». 

Depuis lors, les entrevues »fl poursui
vent et les élém^.its de solution «ont ainsi 
dégagé 

LES OBSÈQUES DES VICTIMES 
SONT FIXÉES A JEUDI 

Nantes, 17 juin. — Cette nuit, les 
camions automobiles du 11"* train 
«les équipages ont amené, A Nantes. 
le* sept cadavres repêches, hier, «ur 
la cête. Tous ont été identifiés «t 
larmi eux se trouve ainsi qu'on l'a 
annoncé le corps du capitaine du 
t: St-Philibort », Ollive. 

La fodle stationne toujours aussi 
dense devant le château des Ducs. 

Daus la chai>e!le. le spectacle de
vient «Je pUis-cu. plus horrible. Maigre 
le phénol, les corps se décomposent 
tiès rapidement et beaucoup de cada
vres sont presque complètement mé
connaissables. 

roRT m. S\INT-NA/ .MR1. (p;,. Kej-itore.) 

i mauvais état de la mer, ont «piitté le 
port de Saint-Xazaire cet après-midi, 
pour se rendre sur les lieux du nau
frage du « Saint-Philibert ». Ix>s dra-

| gueurs qui aont munis de la T.8.F. 
1 n'ont pas encore signalé aucune dé-
' «ouverte. l.os hydravions qui ont sur-
| volé les li>nx sont revenus et n'ont 

rien aperçu. I* baliseur « Paul-Lefer-
j me »,-dcs Ponts-et-Cbaussées, parti 

avec un scaphandrier est revenu sans 
| avoir pu repérer l'épave. On suppose 

qu'elle se trouve au nord-ouest du Cha-
I relier, par an fond vaseux d'environ 
i VI flastre*. 

L'ojpêratlon de renflouement, d'après 
I un technicien, pourrait durer de dix 
! jours * un mois, suivant l'état de la 
mer. 

prit «le 
(tiquent. 

Une déclaration 
des Syndicats libres 

pour la Un rapide 
de la grève du textile 
Los Syndicat! libre» non* adressent 

la déclaration suivante dans laquelle 
ils résument leur poiut de vue: 

La grève générale est arrivée au milieu 
de su cinquième semaine. L'intérêt des 

Pour on dénouement rapide 
de la frère 

Kn «:onséquenc*>. ronscients des jistes 
raisons qui les ont fait participer à la 
grève, soucieux de ne pas ébranler la soli
darité ouvrière, mais se refusant à pren-
«lre-Ia lourde responsabilité d'une prolon
gation du conflit, les Syndicats libre», tout 
en espérant voir aboutir sou» pea les né
gociations avec les patrons indépendants, 
adressent d'urgence A SL le Préfet du 
Nord une demande d'arbitrage, en vue 
de réaliser sans tarder ua aoeerd d'en-
sentblc. 

Les Syndicats libres déclarent que les 
deraiircs négociations ay«at préparé les 
voies pour un accord rapide, il» dégagent 
toute responsabilité dans la prolongation 
du ronflit, si les jiulrcs organisations 
ouvrières se refusaient aux solutions «le 
conciliation q«ii s'imposent désormais. 

Pour rareair, il y a lieu d'espérer au» 
la leçon de cette grève :ie sera pas per
due. Les organisations ouvrières et patro
nales voudront sans dow.v éviter de no-j-
veo'ix conflits. Pour cela, v.n seul moven 
nous apparaît efficace: c'est l'organisa
tion de réunions périodiques entre groupe
ments patronaux et ouvriers et «les enga-
getrents précis de salaires et «le condi
tions «le travail sur des lw-es déterminée». 

Les Commissions des Syndicats librrs. 

Après la décision 
du Gouvernement belge 

au sujet de sss nationaux 
occupés dans le textile 

Nous a vous relaté daus notre édition 
«lliier, ia décision du gouvernement 
belge relative à ses nationaux occupés 

Une Belge est proclamée Un dramatique incendie i La Reine des Pays-Bas 
"M , , e Univers" à la gare d'Annemasse déjeune à l'Elysée 

Gslvestoa, 17 juin, 
du C'hStenu. de nationa 

Mlle Mctta 
belge. Agée 

M. Doumergue à Tournefeuille 

M. DoUMERCUt. M"* D0UMtRA.Lt El SA HI.LE, M"* Dfc BoNZE, 0fc\AM LtLR VILLA 
L'ancien Président u demande quand tl pourra enfin échapper à l'objectif 

des photographes. (WiéairarMakotos.) 

(farta II. Manuel.) 
M"* MCTTA DU CHÂTEAU 

de 17 ans, n été proclamée reine de 
beauté. 

Elle l'a emporté sur miss Amérique 
dans le tournoi tiual. 

M1'* Belgique, reçoit, eu plus du 
Ktre de Beine, une bourse de "Ô00 
dollars, ainsi qu'une plaquette en 
argent. 

La baronne Daisy Preiberg (Alle
magne) obtient le 4"" prix, devant ses 
concurrentes d'Autriche, de France, 
«le Norvège et de Suède. 

» — 
Un évêque et quatre 
missionnaires italiens 

aux mains de bandits chinois 
Hankéou, 17 juin. — Les bandits 

qui retiennent en captivité plusieurs 
missionnaires italiens ont envoyé un 
ultimatum déclarant que si les ran
çons qu'ils exigent ne leur parviennent 
pes d'ici dix jours, les missionnaires 
seront tous mis A mort. Les mission
naires aux mains des bandits sont 
Mgr Ricci et quatre Pères catholiques, 
qnl ont été faits prisonniers au cours 
d'nn raid contre le poste de la mission 
catholique près de Laohokéon. 

• " 

Contre le danger du dumping 
Paris, 17 juin. — Le Gouvernement 

vient de déposer sur le bureau de la 
Chambre, un projet de loi comportant 
des mesures de protection pour lutter 
contr* la surproduction des produits 
étrangers. Ce projet de loi viendrait 
compléter les mesures prises, par dé
cret, en oclobre dernier, sur. l'initia-
t.va de M. Flandin, alors ministre du 
Ccmmerce. Il serait destiné * parer 
aaa* dangers du dumping 

Aiuieuiasse. 17 juin. — Ce matin, 
la feu a éclaté A la gare des marchan
dises dans le bAtiment de la petite 
vitesse de la gare d'Anna masse, la 
dernière avant la frontière suisse. 
lus fûts d'essence s'y trouvaient en 
grande quantité, ce qnl a permis A 
i'iaceudie de se propager avec nue 
grande rapidité. A tout le bAtiment, 
IrtRj «le lôO mètres. 

Devant l'importance du sinistre, les 
pompiers «les localités environnantes 
«•ut été appelé», et «eux «le lienèvc 
sont rapidement arrivés sifr les lieux. 
Ils étaient accompagnés de nombreu
ses arroseuses automobiles. Quatre 
rames do wagons pleins de marchan
dises ont bientôt été gagnés par l'in-
« « ndie. et les pompiers ont dft limiter 
leurs efforts a l'évacuation de nom-
lucux l'rtts d'essence, pesant chacun 
près de -00 kilos, qui se trouvaient A 
proximité. 

Vue centaine de personnes se soin 
employées A sauver les marchandises 
icntenues dans les wagons d'une Com
pagnie de transport qui se trouvaient 
rangés en face, sur le «juai du P.-L.-M. 

Soudain, une importante partie du 
bâtiment en flammes s'est écroulée. 
< ."sevelissant trois personnes «jui par
ticipaient au sauvetage. 

D'autres .sauveteurs, parmi les piels 
un prêtre, se sont précipités A leur 
secours, et au prix de mille efforts, 
ils sont parvenus A retirer des décom
bres M. Louis Careuillat, Agé de vingt-
deux ans, qui, grièvement blessé, a 
été transporte A la clinique. 

Tcu après, ils retiraient M. l'ierre 
Bouvot, Agé de vingt-neuf ans. marié 
«•t pi're d'un enfant. Il avait été tué 
sur le coup. Le troisième enseveli a 
pu être également dégagé. 11 a une 
jr.mbe brisée et de nombreuses autres 
blessures. 11 a été immédiatement 
transporté A la clinique. 

Les efforts des pompiers sont restés 
viins. Le bâtiment est entièrement 
détruit. Le feu avait pris en plusieurs 
endroits à la fois. 

Les dégâts sont évalués A plusieurs 
millions. 

- s — 

Le brise-glaces « Malygin » 
est parti 

à la recherche de l'expédition 
Amundsen-Guilbaut 

Un annonce de Blga que le luise-
i,'aces soviétique « Malygin » a quitté 
le port d'Arkhangel, partant t la re
cherche des traces de l'expédition de 
Roald Amundsen et Guilbaut. 

\* professeur allemand Wese et le 
savant américain Apron Ziale se irou-
vèat A bord du brise-glaces. Ils au
raient également l'intention de recher
cher les traces des • naufragés de 
I* c Italia ». 

Paris, 17 juin. —. Le président de 
' !:; République et M1"* Paul Doumcr 
. eut offert aujourd'hui un déjeuner en 
! l'honneur de S.M. la Iteine «les l'ays-
, P.i.s. qui était aceompaguée de leurs 
| à Messe* royales 1«̂  prince des Pays-

Bas et la princesse .luliaua. 
I,çs honneurs militaires ont été ren-

«lus par un bataillon du 5™* régiment 
c' infanterie avec drapeau et musique. 

Le président de la Ré-pubHqJe et 
, Mm* Paul Doumer se sont avancés au 
i (iniint de la reine et l'ont conduite 
avec le prince des Pays-Bas et • la 

i piinoesse Jullana dans le salon des 
î ambassadeurs oit se trouvaient déjA 
I n'unis les invités. 

Après les présentations, le président 
] «î  la République et M"" Doumcr ont 
i accompagné la souveraine, le p-iuce 
et la princesse daus la grande salle 

j i manger on ils ont été suivis des 
c nl ivivcs . 

Assistaient à ce ,d«''jeuner, les rer-
• sonnes «le la suite de la souveraine 
| ce «le I-ours Altesses royales, le doc-
i t'tir Fock. ministre d'Etat, et les 
! membre» de la légation des Pays-Bas; 
i MM. Albert Lebrun, président du 

Sénat, et Fcrnand Bouisson, président 
il-.: la Chambre des députés; M. 
Pierre Laval, président du Conseil, et 

! b's ministres; les maréchaux Pétain, 
! Lyaatey et Franchet d'Esperey; MM. 
l \ ictor Bérard et Henry Bérauger, 
! sénateurs; Paul-Boncour et Joseph 
Iaganon, députés; MM. Renard, pré
fet de la Seine; le général Gouraud, 
gouverneur militaire de Paris; If. de 
Castellane, président du Conseil mu
nicipal de Paris, etc. 

Vu dîner a été donné, ce soir. A la 
U cation des Pays-Bas, par S. M. la 
reine Wilhclmine. en l'honneur du 
Président de la République et de M"* 
Fc«] Doumer. 

*. 
La mort de Philippe Daudet 
Paris, 17 juin. — M. Mozer. subs-

tilut du service central, continuant 
sou enquête sur la mort de Philippe 
Daudet, a entendu, cet après-midi. 
MM. Landau et Goldsky qui ont re
nouvelé, devant lui, les déclaration» 
faites aux dernières audiences de la 
douzième Chambre correctionnelle. M. 
Landau a cependant ajouté que le 
p'ystérie'.ix témoin se trouvait, en ce 
moment, A Paris. 

«a 
LA DÉMISSION 

DU CABINET AUTRICHIEN 
Vienuc, 17 juin. — Le président de 

a République, en recevant la démission 
«i* M. -Vinkleiv ministre de l'Intérieur, 
r\sit chai"gé'y>!»visoirément M: Scho-' 
lier1, viee-ehancejier. du r>»par*ement de 
l'Intérieur. Le Cabinet .'Ender* tout en
ter, a donné ensuite e*'<Jémis»ion qui a 
«•té accepté*. 

I N rRii.iLcrr.iR UT SLS SERVANTS (.Pi. J. de : 

foyers ouvriers, connue celui de l'indus
trie et de la paix aoéiale exigent qu'elle 
ne se prolonge pas. 

Les négociations entreprises depuis le 
22 mai, soit avec la Commission inter
syndicale patronale, soit avec les patrons 
indépendaats ont sufhsammcnt confronté 
les points de vue pour permettre enfin 
d'aboutir. 

Une vue d'ensemble 
des négociation» 

Le 17 nui, les Syndicats libres déci
daient de participer A la grève générale 
parce que le plan de baisse dea salaires 
qui comporiait une réduction de dix pour 
cent était intégralement maintenu.. Lors 
des audiences qui.ont eu lieu au minis
tère du Travail dans la journée du ven
dredi '£! mai, le représentant patronal 
ayant déclaré que la prime de présente 
restait seule eu question, les Syndicats 
libres étaient disposés à un accord pourvu 
que l'on s'entende sur une date et qu'une 

dans le textile de Roubaix-Tourcoing 
et qu* la grève a laissés tau» emploi. 

Pour que leurs adhérent» puissent 
être considérés comme chômeurs et bé
néficier des avantages aecoVdés A ce 
titre par le Fonds national de crise, les 
Centrales ouvrières textiles belges ont 
satisfait aux questions p«>sées r.ir cet 
organisme. 

Or, l'uue de ces liucatio&S, qui pren
nent la valeur d'un engagement, por
tait sur la reprise du travail. 

Les syndicats belges ont officielle
ment souscrit à l'engagement de faire 
reprendre le travail par leurs adhérents 
K dès que la chose serait possible, 
même si les ouvriers français n'aecep-
laient pas les propositions de la Com
mission intersyndicale, ce qui équivaut 
A dire que les ouvriers belges repren
draient le travail lundi prochain, puis-

LA RLL DES LONCLLS-IIAIES, SOLS LLS IELX U'LN PROJECTELR (?&,<*.*•*» 

certaine baisse du coût de la vie ait été 
constatée A l'époqu» indiquée. 

C'est dan» ee sens que le» représentants 
des Syndicats libres aont intervenus h 
nouveau lorsqu'ils ont été reçus par i?. 
Landrr, ministre du Travail, le mercredi 
-"7 mai. 

Les propositions des Syndicat» libre* 
n'ayant pas été retenue» par les autre* 
parties intéressées au conflit, il s'en est 
suivi une prolongation d* la grève. 
- Les Syndicat» bores a'oat jamais cessé 
pourtant leur action conciliatrice, qui s'est 
poursuivie sous des formes diverses.. 1-a 
conciliation n'aboutissaat pas, leurs coni-
miMiens syndicales étaient notamment dé
cidée», d y a- huit jours, à déposer une 
demande d'arbitrage. 

que ce jour-là les yortes des usines du 
Consortium leur seront ouvertes. 

Cette résolution des Coutrules tex
tiles belges, socialistes — encore que le 
secrétaire d'un syndicat belge ait dé
claré hier t qu'il n'y avait rien de vrai 
lA-dednna » — *t chrétiennes, a sou
levé dana les syndicats cégétistes d* 
ce côté de la frontière nn « toile » dont 
les raisons sont consignées ci-après. 

Le gouvernement belge *• **lllcl-
runt aux garanties «pi'il requiert pour 
décider «le l'état de chômage « i. de 
l'état d* grève des ouvriers belge» 
Inoccupés, l'adhésion des Centrale» 
textile» du pays, n'a fait, semblc-t-ii. 
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